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Les premiers établissements 
scolaires bénéficiaires des 
kits scolaires sont ceux du 

canton Kyè. Il s'agit des écoles 
publiques d’Afenane, d’Abam-
Eba et d’Endama-Essangui. Ain-
si que celles de Sainte-Thérèse 
d’Angone et d’Andome Odzip, 
dans le 1er arrondissement 
d’Oyem.
Cahiers, bics, ardoises, gommes, 
crayons à papier, livres de colo-
riage du niveau pré-primaire à la 

Oyem : kits scolaires et 
médicaments
DES centaines d’élèves 
des écoles primaires du 
département du Woleu 
ont bénéficié de cette 
dotation. Un geste de 
l'ONG "Secours rural du 
Gabon” de notre compa-
triote Madhy Lucas.

E. EBANG MVE
Oyem/Gabon

DOUZE bancs publics 
viennent désormais or-
ner le visage de la petite 

commune d'Omboue, chef-lieu 

du département d'Etimboue. 
L'action louable est du Parti pour 
le développement et la solidarité 
sociale (PDS) qui tient, du reste, 
les rênes de la mairie locale.
 En effet, la maire, Claudine 
Arondo, qui a dit des mots ai-
mables à l'endroit du président 

UN don du Parti pour le développement et la 
solidarité sociale (PDS) de Me Ndaot Rembo-
go, à la mairie locale.

Omboue : à l'heure des 
bancs publics

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

du PDS, Me Ndaot Rembogo, 
est cadre de cette formation po-
litique. "C'est une première dans 
notre ville que j'apprécie à sa 
juste valeur. Transmettez les vifs 
remerciements de mes admi-
nistrés et de moi-même à notre 
principal bienfaiteur, le président 
Ndaot Rembogo", a-t-elle décla-
ré, heureuse et reconnaissante. 
Au nom du président du parti, 
c'est son directeur de cabinet po-
litique, André Jacques Augand, 
qui a procédé au dévoilement et 
à la mise à disposition desdits 
bancs publics à la collectivité 
locale. Peints à la couleur iden-
tifiable (orange) du PDS, ceux-
ci vont désormais participer à 
l'embellissement de la petite cité.
Mais cet acte, qui n'est pas le 
premier, vient en aval du don 
des tronçonneuses, débroussail-
leuses, pelles, brouettes et autres 
matériels d'entretien que le PDS 
avait déjà fait au bénéfice de la 
même commune d'Omboue. 

C'EST généralement entre 
mi-septembre et tout le 
mois d'octobre que la 

champignon abonde dans toute 
la partie du sud-ouest du Gabon. 
De Mouila jusqu'à Tchibanga. 
Les rosées qui surviennent du-
rant cette période favorisent et 
précipitent leur poussée vertigi-

C'EST la ruée vers la récolte de cette “alimentation 
saisonnière”  très prisée par les populations locales. 
Et en cette période de rentrée scolaire, sa vente n'en 
constitue pas moins une petite niche de fonds pour 
les récolteurs.

Tchibanga : le cham-
pignon abonde

Lung MOUSSAVOU
Tchibanga/Gabon

cinquième année… ont constitué 
la nature du lot remis. Au grand 
bonheur des parents et, surtout, 
de leurs enfants qui peuvent, enfin, 
aborder l'année scolaire 2019-2020 
avec sérénité, grâce à cette ONG 

qui a jeté son dévolu sur les écoles 
pré-primaires et primaires rurales 
de l’ensemble du pays. Pour leur 
survie. «Secours rural du Gabon» 
lutte contre la fermeture des écoles 
et des dispensaires (...) Notre but 

est de voir les enfants de tous les 
villages du Gabon, apprendre 
comme ceux des zones urbaines, 
d'aller à l’école avec un minimum 
de fournitures scolaires, comme 
ceux des familles aisées ", a déclaré 

Madhy Lucas.
L'œuvre de charité a été saluée par 
les villageois. Les actions menées 
étant en appui de la politique du 
gouvernement en matière d'éduca-
tion et de formation de la jeunesse. 
Partout, les enfants ont demandé 
que soit pérennisé ce type d'initia-
tives. De même que M. Bé Angoue, 
qui recevait la dotation de son école 
des mains de Jean Ndong Oyono, 
membre de l'ONG donatrice.
Les kits scolaires et de santé ont été 
remis en présence de l’inspecteur 
délégué d’académie de l’enseigne-
ment privé catholique, Serges Lu-
dovic Nziengui.
A son actif, l'association de Mad-
hy Lucas a déjà posé des actions 
identiques dans plusieurs écoles 
rurales et dispensaires de l’Es-
tuaire. Notamment dans les villages 
Nzame-Aligue, Matoto, Nouayong, 
Ngoudji, Atanga, Awaga, Mbebâ, 
Nkane et Nkoltang.

neuse dans la savane. Au grand 
bonheur des populations qui 
n'ont plus qu'à se ruer – à qui 
mieux mieux – dans les plaines 
environnantes pour récolter ce 
succulent aliment qui fait les af-
faires de nombreuses familles.
Il n'est pas rare, comme main-
tenant, de constater de longues 
files d'attente pour se le procurer. 
Le prix de vente d'un petit seau 
de champignons varie entre 500 
et 2 000 FCFA, selon la taille du 
récipient. Une véritable aubaine 
pour les récolteurs, surtout en 
cette période difficile de rentrée 
scolaire.
Pour le manger, le champignon 
doit subir un nettoyage strict, 
compte tenu de son adhérence au 
sol. Cette étape terminée, l'on est 
libre de le cuire et le manger à sa 
convenance. Tant le champignon 
s'adapte à tous les menus.
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  Un modèle des bancs publics dont la ville d’Omboué vient 
de bénéficier. 
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  Photo de famille entre les membres de l’association, les enseignants et les élèves.
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